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Barn vos 5) et: Ä 
oe LA MEAYE, 4 Wars. 
taifttele offciel de Ia diète germanigue. 
La diètegermaniqne; éir'sa qualité d'organe lgal de | umité” 
nätionale et pölitique de 1’ Allemagne, S'adresse en toute con- 
fiance aux gouvernements alleniands et à la nation allemande. * 
A ppelóe par l'acte fédéral, à veilter ait maintien-de la sécuri- 
té 'itbrieine de Bxtöriegre ‘de VP Alfemdtie, “Ja diëte exprime sa | 
conviction que cette sécurité ne peut rester intacte que si l'on” 
Maintient avee une fidélité cortscienciengg fe concours le plus 
unaaime. des gouvarnements-et des peuples dans ‘tous lès pays: 
Silemands, et la concorde la plus intime patmi-les difórentes. 









ie en 1830, oubliant son; serment, sefralliegá-t elle au nouvel} lie et let provinces rhénanes. Un ordre a été envoyé paslei, 
ordre de choses, ou une partie de hap ea larméetron- | télégraphe:de dèclarer Saarlouis £n état de siège, en 

j vera=t-elle nn chef pour allumer la guarrò civile ? Quelle róac- Le général de Radowitz part cette aprös-midi pour Vienneen., 
\.lion, lg catastrophe de da: France aürdet-elleiru dehors? La ré- | mission extraordinaire. On croit qne c'est pour se concerter 
volution fêtera-t-e}jö.aussi ses triom plips ailleurs? L'ivresse du | avec le cabinet autrichien sur Jes mesures à prendre. Ce fait a 
_peuple se changera-t-elle en froncelet on geux qni n'ont pas d'autant plas d'importance en ce moment que Ia nouvelle est 
&neore perdu toute raison, entrevoyagik l'avenir dansles évóne- | arrivée.ce matin que la Lombardie est en guerre ouverte gveo 
ments.de Ia France, retourneront;il gepast Ge aout nm | 


ssir | P'Autriche. 
ú » veg 1d et k LJ 7 re . 4 tapir de , 
autant de ‘questions, gut. s'accumul ep dé. en’ ce moment, et. Le prince Frédéric de Prusse a fait demander par le telägraä- 

| on dre par dek conjectares, s'er- 




























pke si, dans Te cas-eù lun des membres de Ja famille royale de: 

Frange arrivait sur Pa territoire prassiën, il devrait êtré-oc- 

cueillì. ‘Lá réponse de Berlin:a été affirmative. 

Le prince Charles de Prusseest attenda aujourd’hui à Berlin. 
\.doit prendre le commandemnt du Are corps d'arntée. Le gf- 
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üte autre pärtie’ 
and,a st appré- 
ln Reid 





























Welles do Ta-nafdotjl APL HDL PCD Ee SANA K mous erbpons oja bral WENEN AAE oótnte Gr6BEr prendra vafar di Baschtjn date 
Oest aur cetle mnitder vor de Gónvbhars que repóserit: 1 pis: qu elf eye krin sur la brt alord mè Hett: rrd Ke an Jour aura lies la nomination de celúidhi'gäe © 
sane kT iviolaBilitd de 1" Allemagne’ aa dehors, et le inäiritfbr '| tions 4fApathiqnes partielles auraiënt lest wp REN rel d ei | 


dek, u e lögal êtde'lä tranquillité, àinsì que la sécurité des 
Belsppads ei dela propriètó au dedans. L'histoire de l'Aller. 
Magne én fonrnit les preuves, ainsi que. les deskeneenses logons. 





gn dze mous venons de le dieg, co. soyatogiekn ddosjne |: On pretend que les Etats dû royamië seront’ con vogtés in 
de.s'épnîìser en conjectures ; le psdivherdewels-de € Allamsgne | médiatement. Ed 
est-de peser.mûrement quetles senbrië ies maessnes dae 1 Alle: | 


Ie La Gazette de Cologne contiriue,à s’oceuper lo zuemant ds Á 
magnè. meten, promierdsenla Priusse +wva.pmondee. dans ces: dl e pd 
























ee événements de Franca. Voiei un nouvel article qua nous lui 
vur les Wiebes conségranoes qui sars iet nelifjijjwid In Aôsmion | towns difiailes ? …— ArsamtAout, gensmoas ad ramodeons-pekaves: empruntons: rn Ee bd 
Entre: lar 8 da vergements et des petrples, 4 ak 'aotre deë di, et muspangke del Alk ï ef moes lijers ales gens réfléchis se demandent Aeon si la tranqnillitk;vai=" 
VERE BMiDE ABIe natien, Gpdiprife et dindtaie lis foebas de la 4 ran Are Dre: ad ii ne Lida: BOMRÁ rent eztraordinaire qui:a sueeédé à Paris et dans les départenteints: ite 
tation allemande t.döckise son intrieur. | "5 Loin de noust'idë on midas a Boulrenent de or derniers arn gage dr ils même 





Puissent ops erpêrlances, ohirement achetbes.pa pas Are on- | 






p | ĳ ac ; res intérienres de la Frangsnêcelpäys pant'orgkisér comtùe que les partis abattas a'essayersient pas de se relever, les hommes da 
green dana difpagge le l'agijstion va Adda & peo» | bon lui semble ; cependant ls romen mous fait nae. laùde. tenere benen ann kabit ct ceux portant 
pendant d'aseeparageuniaggsel-1’ANeiiopne puurd0itâiea | suisre avec Ia plus sóriegie attehti n le mouvbrrijnt de la Fran- fe NEE Clviseron: Ee eten Tael 
Biamseserpandee et en mn. on goe Toad dee ede nouvear her elle de oon- | »Nikidommet ein prog veraucang pasion politique ôt pee 
‚_Baadneequemee, la diète germanique somme iùstaustgeat; zw 4 oer le sntgbe l”Allen AE, Sons | prôteste de tendre les pen |. zei hi u histandie ded pe également loin de ideen 

WE gaie ontière; tous les Allemands qui ont kacubr de |P fires 'iprds len Méorls fui mirage cher ll, AT | qe ha derne réaltion Gangs di sane Ia mt marche gie 
ader ATI il’ à pas d'antres'AHenbarids) do j Jemagne sùit prête à repousser koyte attágue äveo ónergie ets'il;| ;prènitère' ; mais nons ne hous Hissicnlons pas noa plus qu'elle peut re- 
nage (et il à y a pìas d'antres Alei ee s) de ‘le faut,'pär lá guêrre. Sf _mkttre'en“quiestion toute l'organisalion des Etâts de PEurope , ét qae de 
foscon „dans sa spháreef selon ses moyens, à ceqne ne 

:S0l zaintpaus et. qe l'ordre légal ne soit troubló, 


La Prosse, nous Pespéro ‘cette possibitit6 résultenit pour nòtre patrie les plas sérieux devoirg. 
jer ici an bon exerhple. F 
ge . ENE EE en A . 8 ten SSS 
(de de sopart, foon tout ep tri Abpendra ph ze cen & 
ke F4 


1 9 Fie restera pasen retard de don- el teux devo GEE 
i8DIEÀ bon devoir de confödérée, elle | __» Le premier bt'Ie plús saint devoir de Allemagne, test de sáertier; 
Mer ovaraaadl egal Arla sbeurfgf de 1 Adlomagne'delbenrs | 
Pl mj zgan Se mtd: Lbpeiipsoes te 7} 
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t pgu voir caúùipter sùr an Ôgal con- [sent les teaitgg, La défense victorieuse du droit international, c'est-d-dire 
‚de Pindépendätice ‘genèrale des nationalités contre tout esprit de éon- 
‚quête et toute propagande dans quelque sens qué cé sótt, èst là coridition 
‘indispensable de toate Tilichs politiqùe et dé touté paix hoheralld' éh En- 
rope. L'Allemagne saik se préparer immédiatement á accompljr, Bijlemei lemgút 
ce devoir. ° = en ee ; 


» Ge.que nous venons de dire ne'saurait étre ds ateux. Ïl né s'agit plas’ 




































tibi d”illusion, poos avons lacgnr 


…. © de B ee eN ED | s at Cà s ENE 
viction que | des _pyissanicës s’ex} rimeront ausì 
iplptan des lrailés 







Wigs oes éonfédbròes de toute les for= sil le fänt, jusqu'à la dernière goutte de zon sang pour que là ftépablia ue 
rel Hd Pi äippar- 


vas où l'uneou l'autre serait atta- | ffarigdise soit rigoureusement conténue dans les limites que luì recennais- 
an né peat y arriver 
 kógdt at:da dévelop- 












sérieusement : #@ Cirông point de viola! 
qui pendant plus cil aps on ge ax aeapesnhe,-t 

____'_…| nous regàrderoiïs toute’ viola pe dr ratiun de | 
löget qua tonjoars tenir le pew PEPE 5; + an 
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pdre | nd pen kolenkneten re en it En „| que des tiiesdres quit importefadopter. Eù premie ne N, PAflémagn 
RE EE ‚gpogues les plus difficiles, à son. t ze y quel Ears J, DART ap ns,à nos lecteurs ed hei. doit déclarer hautement ct sans équiva aeg rekel da, pags 
3mejenne fide iu lairé. ee KE EEE AT slam, La rep&tant encore anjourd hut, |, groit quelle réclame pour elle-mêipë- bries dt OET Cr 
f 3 B 8 ERE, E P 4 eeen Bits TRR BONFIG os 
3 …Erancfort; dé BE i dn voyonsda) EN atmementae la Goe et de Ek Allemagne, tend. Qae toute pensée d'une intervention en France ot daas tout atra 
: oaeen. EL ii: 8 ' én tant “que Tes” éirconstances l'ont rendú inêvitable, non ays soit énergiquement répndiée ; Îl inporte de faìre tout le contraire 
ee. ft en ha diète germanique, — {un signe précurseur de la gnèrre, mais uné garantie pou te | P°T TTN AENEREPINISE s DOEN kas kont 
COR et CN ÛNMars Jeprdsident ,Dörnoer. maintien de la paix. » ek - de ce qu’a fait la coalition de 1792, si on veut arriver à des résultats op- 
LL ze REE A ee hd , : : d . 


DD Sain ' ' posés. REA again Gerd, . 
Le Nieuwe Rotterdamsche Courant, qui reproduit Varti-| > En ontre, PAllemagne devra immédiatement appeler sous fes armes 
cle de fond de notre n° d'hier, y ajoute au’ils’empressede com- { %°* forces militaires, et les disposer de la manière laplüs propre à se dé- 
ë tries locteurs oel article « 4 abi P tusd”i fendre efficacement, IÌ faudra laisser au jugement des hommes compétente 
td va lil adhère de sbr esous plustUD | de déterminer ce qu’il convient de faire à cet égard. Cependant; il n'est 
pport» et augue cur. 


id TEN as inatile de rappeler à ce snjet qu'il importe d’éviter tout acte qui pours 
Le Rotterdamsche vaan A le Haar lemmet Courant, ans. que ded rendre suspecte Pintention de T Allemagne; de maintenir aen 
le’s Gravenhaagsche Nieuwsbode piblient également in ezten- neutralité aussi longtemps que les mesures du nouveau gouvernement 
$0 une traduction de cet article. ie: Re frangais p'apporteront aucun caractère d’hostilité. À ek 
Al gn Re 5 » Mais, dans tous les.cas, ilimporte de prendre, dès à: présent, def wie: 
Une correspondance- dela Gazette de Cologne, en date de | sures pour que tontes les forces de la nation puissent être imrmédistement 
Berlin du 29 fövrier, dit qge la veille il avait été donnó des or- | appelées à déferidro ‘ses droitsct son indépendanée. La Prassd$isteréé 


_LdGazette universolle de Prússê  feaïtte semi-officielle dn 
80uvornement prussien , publie détikstiuiigro da-2 mars un 

Wiele ser les óvónements de Paris. Ae 

; On verra qu'en Prnsse, à en juger au móins d'après la Gazéite 
_inRTSpogase tonte pensée. d'intervention dans les affaires inté- 

id a e a France,-mais qu'en même temps on est eonvaincu 
‚ Wel Bmtinuation de la paix de l'Europe dépend absolu- 
3 Wentdelobservation stricte. par la France, des traitêsqui ont 
4: Manteau ëètte paix depuis plus de trente ans. 
_&A Gazette-de Prusse pose les questions suivantes. . 
À “Quel sera l'avenir? Toute la France suivra-t-elle l'exem- 
Eh Blade Ia Capitale ? toute l'armée — celle de J’Algérie aussi, com- | 
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dres pour mobiliser les Kals, 7me et 8e corps d'armée qui, comme $a Landwekhr pendant les temps difficiles du'commente 4 
on sait, sunt stationnés éans la province de Saxe, la Westpha- | les autres Etats allemands devront, sans'pürte de 4 
: RE 5 en PEN ze Ee dais Ù KR: 8 … een 
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EEEN RE) wrat: i zt In Mps pre | 
Menen, Monsieur, Olisier, — dit Herminie, après, un moment de ré- ï ) 
flexionsslÁnterrompant lami de Gerald, — vous me connaissez, vous savez —Je n'ai pas de mère... jen 
si ma volonté est ferme, " epe Vado 4 en he e ce n° ! 
— Je le sais ‚„Mademoise Cn. RE : s'a resser, orsqu?i s'agit fno maaria el: BEP EN 6 on 
— Eh bien! de ma vie je ne reverrat Geralil„à wins queMmeladachesse | _— Un mot senlenret, Mademoîselle. Cette démarche de Mme de Sen- 
de Seaneternajga-mèns g‚vienme a 2de Pe vent | netterre serait possije si ce mang tai en 
Î_ — lei! ,— s’éeria Ülivier stnpéläat. . … … veer dT, Et c'est à cela que je prétends, Monsieur Olivier. 
in Oui, que Mime. duchesse: de Senneterze ne siembiini, éhez.noi, me _— Maís la, vous:gennaît pas, Mademoiselle, 
B quelle cohsent‚àraon.mariage avec gap. Alprasot: ne ‘prétendra |. gaen NIEBAE a de son fils nne assez mauvaise opinian pour 
apaagne je me snis imposée à cette noble fd; Île. le ero apabl8:Ge färre un choix indigne, quelle s'informe de moi. Grâce 
1 Betke prétention, qui senible, et qui était.en' effet d'un incroyable et. su- f À Dieu „e necräins rièn, Bn an & Ee 
beongueil, Herminie l'ezprimait simplement, naturellement, sans em- | _ — C'est vrai, — dit. Olivier, à bont d’objections raisonnables, — je n’aï 
phäse, parce: ae pleine.d’ane juste et haute estime de soi, la jeune fille | rien à faire à cela. j Be 
avait de aonenimen detseapande reggailaiëtaitdû, _— Voiei mon dernier mot, Monsieur Olivier, — reprit Herminie: — on 
Cepe au vermiës aboard, oeske. prétention parutà Olivier si ezor- | mon mariage avec Gerald conviendra à Mme de ‘Senneterre, et clie m'en 
bitante, ga!il ne put s'empêcher de rópandre, dans sa stupeur ; donnera la preuve en faisant auprèsde moi Ja démarche que'je demande; 
-— Mme de Senneterre! venir chez vous, vous dire qu'elle consent au | sinon, elle me jugera indigne d’entrer dans sa famille, alors de ma vie je 
mariage de son fils, mais vous n'y songez pas, Mademoiselle Herminie, | ne reverrai M, de Senneterre. ee 
e'estimpossible! — Mademoiselle Herminie, par pitié pour Gerald. OER 
‚ — Ek pourquoi cela, Monsieur 2 rn — Ah! eroyez-moi, je mérite plus de pìtié, que M. de Senkielefre, — dit 
Demanda la jeune fille avec une Bertésì ingénue, qu’Olivier, réflé- | la jeune fille, ne pouvant contraindre plus longtemps ses:dtbdses et cachant 


chissant enfin à tont ce qu'il y avait de généreuz, d’élevé dans le caractère sa figure dans ses mains, — car, moi, je mourrai de chagristpeut-être, mais- 
et dans l'amour d'Herminie, répondit, assez embarrassé ; 


—Certainemment, Mademoisell 








Îles pou atguit tristensent 
ie e Senacteire doit-elle 


ear 
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MES CAPFTAUX. 

de We 
“UOrgueil. — La dachesse. (1) 

CHAPITRE XVL (Suite) 

B Moi, Monsieur. je ne me passerai, à aucun pris… non de Paffec- 

mm Glie: ne se commande pas, mais de Îestime de la mère de mon mart, 

8, cetje estime je la mérite. Jamais, entendez-vous bien. l'on 

Ee Vai été un sujet. de rupture entre Gerald et sa mère. et que 

NRâbpsant de lPamonr qu'il avait pour moi, que je me sus imposée à 

“Woble et graride Famille; non, Monsieur... jamais l'on ne dira de moi. 

il ne le veut pas! EE 

beant ces, derniers mols, Herminie fut superbe de douleur et 

Sn ee: RN : ES Last 

ev reravait le coeur trop bien placë pour ne pas partager le serupule de 


Te lle, sernpule que lui et Gerald: avaient redouté, car ils ne s’a- 



















du moins jusqu'à la fin, j'auraî élé digne de Gerald et idetmon amour. 
ût pas sur Pindomptable fierté d'Herminie. Néanmoins, Olivier vou- — Vous me demandez, Mademoiselle, pourquoi Mme de Senneterrc ‚ne Olivier était désolé. IÌ ne pouvait s'empêcher.d'agmêrer cet orgucil,quoi- 
ûter-an dernier effort „lui MEE 4 rn peut venir Ie), vous dire qu'elle consent au mariage de son fils ? qu'il en déplorât les conséquences en songeant amrdésespoir de Gerald. - 
gie enfin. Madempiselle Herminie, songez-y, je vous en supplie, |” — Oui, Monsieur. - Soudaia on entendit sonner à la porte de la jeune fille. : 
° tout ce qu'un homme d'honneur peut faire en vous offrant sa — Mais, Mademoiselle, sans parler même des convenanees du grand |: Gelle-ci redressa sa. tête, essuya les lärmesdont son beau visage était 
le vonlez-vous de.plus? en monde, la démarche, que vous ezigez d'uue personne de l'âge de Mme de |.inondé; puis, se rappelant la lettre de-MHe:de Beaumesnil, elle dig-à 
AGE veux, Monsieur, je vous lai dit, c'est être traitée avec la |. Senneterre, me semble, B Ì ke Olivier : - B ee Ek 
RES On qui mest: de, et que j'ai le droit. dattendre de la famille de Herminie, interrompant Olivier, lui dit.avec un sdurire amer. — C'est sans doute Ernestine. Panvre enfast, je l’avais: onbliëe. Mon- 
En: | noeterre, ed De so Baat Sad wo, — Si j'appartenáis à ce grand monde dont vous partez , Monsieur ; sì au | sicur Olivier, voulez-vous avoir la bonté d’aller-ouvrir poùs mooi ? 
Plas: it, Mademoiselle, Gerald ne peut que fóus répondre de lui, Eziger. | hieu d'être une pauvre orpheline , j'aväis une mère. une famille... et que ‘Ajouta la duchesse en ‘portant san mouchoir à ses yeaz, afin dicffaeer les: 
Bian he 24 È 4 … | M de Senneterre m'eût recherchée en mariage. serait-il „onì ou non, dans | traces de ses pleurs, bedel ik: 


des convenances quê Mme de Senneterre fit la première demarche auprès — Un mot encore, Mademoisclle, Ee repritOlivier d'an'ton pénétré, pres- 
de ma mère, ou de ma famille. pour lui demander ma.main? que solennel, — vous ne pouvez vous imaginer quelle est l’'exaltation de: 








5 Vole le Journal de La Haye dhier. 






























































































































































me, ‚ p 
id ned NN : 2 ONE: n ER dn EN 4 . " . er: 
Tor 8 kàpulaire armée sur les mômes bases. Cette fois la Landwehr ne de- M. Armand Marrast répond Bres En. des de cesiècle, il aspirait au repos, et ne demandait. u'une 
N « 5 Ke Ez en d â jé k . A ke nd î a id : Aj e 
tre envoyée à la frontière, sans qu'en même temps les représen- « Messieufs, . EA ehose : c'êtait de pouvoir finir en paix ses jours dans són. pays 
natal , donnant à ses concituyens l'exemple du dévrouement à fa 


» J'anrais désiré que mon collègue, M. Lamartinc, fùt présent pour vous 
recevoir; rnais si-mon lalent n'est point à la hautedr du sien, je puis dire dar 
moins que mes senliments sont les mêmes. Je vois en vous les représentants En 


eN : iden ; EE : Le délégué À l'administration de la olice vient d fai 
recevor 8 tessjourngax de P: rdtane des plas belles gl. Jasrancesjepois ceu: surent à-gotrel- ee 0 0 has „a police vient de laire 
Nous'recevons ee matin, à 10 heureg;lgjouyngux de Paris de tane des ghgs belles glgires d'r 4 dert É nde AREN RO REN sarbir daris ses Buredux.qüb 1ä seule qualification Peconriuë offi 


2 mars, N gas en extrayons les actes et, ii auicante ee ik pile la pfépbndéranceintellkgt ae AE NN: | ix | efalkiient p ede kornkent provioise eel calle de cepens 
Le gouvernenient provisoire arrète : bid kig Al \ \ k + Vous derd en elft, citoyeùs, „vo 8, weer autour ip got gan mené.de  iómvit on nd ie les eniplo ésä'oe Dan bE servi 

„M. Armand Marrast, membre du-gouverhemênt prodisgire , dât: he ek la MtpubBijke. nil hl Bar sidie vesti; diginité,jla ff db. aaan red dy hotes p'oyés a'De pas 56 SEFvI 

spécialement de Vadmninistration : . Vn oee bed me lt. deed I oapékst tred ter EN 11 la Bonke DAE leosies de. | 5 Faja Alie Bw a: 
 Premièrement, de tous'les biens meubles et immeubles qui composaient f rattacher plus étroitement que jamais votre société au gouvernement, je A vant de quitter Paris, le prince Louis a'adiössë la leitre sui- 
Pankienne liste civile; . vous ezprime le désir de vous voir adopter le nom, de Société républicaine | vante au gouvernement provisoire : bediener GERRON ren ed 
A Secondement, de tous les biens meubles et immeables sous séquestre des gens de lettres. » ed ed En Ban RS seek he eu bbs 
ke sppartenant soit an domaine privé, soit auz princes et princesses de Pan- Cette proposition est aceneillie aussitôt avee un vif enthou- 
cienne fymifle royals. De, de 2 et a } siasiite, el tes citvyens membres de la société seretirent‘en faisant 


Getle administration coinprend, sauf lexprosition pablique de pêintars : 


peuple soient réunis autour des trônes allemands. » | 8 C( S 
aes _patrie et de la soumissign aux lois. GEen 
on EEN ene 0 Re Ge MEN Re LL En 








Nouvelles de France. 











« Messieurs, 

» Après trente-trois années d'ezil cl de perséeution, je crois avoir acquis 
le droit de retrouver un foyer sur le sol de la patrie. 

‚» Vous pensez que ma présence à Paris est maintenant un snjet d'embar- 
| ras. Je m'élofgne donc monientanémeht; veus verrez-dans ce duerifice la 
pnretéde mes intentions et la sincérité.de man patriotisme… ……  …* 

‚» Reeevez, Messieurs, l’assurance de mes sentiments «de haute estime:et., 
‚| de sympathie. ‚+, > Naronkon-Louig BoNAPARIR. ; 

5 Pari le29 eric 1addn Sr stek 

Le Prince Pierre Bonaparte, fils de J,acien, qui, a longièfaps : 


habité la Belgique, á énvòyö ane lettre d'adhósion. ke 
5 DE Oe Eten ep Cene AO gp Gabe us 


entendre les visnts tes plus ónergiqhes, …… :9 
qui eú a'&té Uistraïte;-tout-ce quf ressortidsait de Pautiense iitendaneede |. © Heet ee nn et eran „et 
da liste civile.  *:* EER EEN 
Le siége'on est &fabhi â Phôtel de Panclernd intendance ‚ où M. Marrast 
w'instattera dmirfiëdiatdment. 7 Pee 
Á. Marrdst' prendtd le titre d'administratcar rational des biens de Pan- 


amw « = 


Ee NRE ed En lié RR: sink 
û Les agentede change, par |organeda président de la cham- 
bre syndicale, viennent assnrer le gouvernement‘de leur con- 


jeoûrs. Ps eh EE 

-M. Garnier-Pigês leur répond: Eh 

& Messiénrs, si la positión aetaelle est eritique, il sten faut qu'elle soit 
désespérde. Le gouverhemenit est'en mesure de tenir tous les cngagements 
pris par le régime dêchu; celarest sì vrai que M. le ininistré des fidances a 
pourvy aujourd’hui mêiné an paiement de l'emprunt grec, Mais pour sortir 
le plus promptement possible É la ‘crise actuelle, suite ingyitable d'an. 
bouleyersement politique, it noas Lat le gens goe) laga! ét, complet 


RA nek 


Tt ij oe, 


se en Les membres du getrvernement provisoire, Rf 
Signé: Duppst, (de Pure) , amärtine, Arbgo, Orémieur,, bedru 


Rollin, Garnier-Pagès, Marrast, Louis Blanc, Flogon, Albert, 


m_— 


‘cienne liste civile. _ 


‚ "Quelques eëprits” tiinidës ‘zemblent dé préòdtupes vrveniënt- 
deë- dangers immédiats-d'one guerreaveel’ étranger ;sepen-: 
dant,-Ja::Franee,:d'an seul :bend, s'est promise dânwlasblasad- 
mirable position quant à l'extérieur. Les sympathiesshautement 

| pronongêes de la Suisse, et l'armée de- cent mille hommes.que 
Ia, Diête a prouvé qu'elle ponvait faire. marcher- an premier, 
‘appel, convrent cent lieues de. nos frontières. L'Italie tonten- 
1ière, d8jà lancée' gúr Iii penté irrösistible des rèformes, va res-' 
sêritif- une cömmotion électrigië'àTä“heuvelle de nbs grandes: 
jouruêes. Hadömiretion aatwichiende, dans te Milanais, ne tient: 
qu'à un “fl qhun géste:deibe Frânge peut trancher. L'Alleina-- 
grie, frâmissaate;brûle de:suivf@onotre: exemple, et Jes Russes 
ne la tragersergientà cqup sûr päg,impunêment pqus geairà, 
„nous. EE ETEN EE 
La Pologne, que ndtte ‘rêvolatipn vi 'gAWantser thalgee Te 


da tons les citoyens. Bee hase ed Netties Min B Rr Mn 

„Voix nombreuges. Vous hek Îe hôtre… Oe RS te a E EE ie: 

M. Garnier-Pagès.reprend: tt egen id 

«a Eh bien, messieurs,-avee votre conedurb nous serorrs forts;, pie!  kon- 
fiance renaîtra,.le brédit se.rétahlira: pour se rasscoir gur des:bases:inébran- 
lablès (Vive émotïon). Inébrankubles . »Mossieurds:câr woirs n’aurons. plas’ 
de badgetede 15 à 4800: millions: Car si les recette se' trouvent un_peti di 
minuúées par te remantement:de quelqucs impête, les dépenses seront allé- 
géés- dans úïté: propórtion* bien pliis grande pär la suppression. de tous les * 
‚| nratchés honteù® qnisesont 'pratiqués sous l’aricten gouverbement.» 
Les agents dé cfiaùge se:retirent en téïmöignant leur satisfac- 


Le gouvernement prozisojre de „Ja:rópnbliqne, oonsidèrant, 
_quê; depüis úr demitsièele,ahaque nquvean gonternepeht aid, 
s'est ölevé a eXigé etregu dessprinents qui ont-óté snopessi ve} 
ment remplacés par d'autres à chaqne changement politigne;. 
‘considérant.que tant répoblicnin p:poar.premier. devoir le dé- 
voùement sans röserve a la patrie, et que tout citoyen. qui, sous, 
le gouvernement de la République, accepte ‚des fonctions gu 
eóftinte'à les éxerder, cöntracte plus spécialement enterel'en- 
gâgement sacré de là servir ét de se dévariër’ porir clie, — Bé 
erète : — les functionnaires publics de l'ordre admínistratifet” 
judieinirené prèterowt pas de seiment. … ee 
_:Fait-à. PHôtel:&e:Vile; en séaneë, Fe Aer.mars 1848. 0 
vaten de re r_ beg membres duigouver pt provisoire. 
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OE NEN ges: B e« mn Pee enter sösive. ee ones i, A al Le ee Dae dn pe f ne bin et 
ak En GARDES,NATIONALES, Es PE Gd sLan de la mafière la plas pr een wie sati géiereux qüï a OUT A" FloESde ses rófóidés blessties …i 
eg br midas ebivre d'äftletrërieore ‘de ‘sa Böll plmrdemòtrddëroa- | 


1” Lé gouverriament provisoite récoit ehaque joúr’ de nouvelles | BAE dl irt dn À wrd 
ehuinitesions dont quelgdee ties narashdn EEiraordinsiea. Airisi,” ren afstan ape En ade et hostile que: 
parmi les pefsonnes qui se'sont pfésentees hier.au ministers. de; PST aL OETORE ATD Ue hale he etn dynastie 

intérieur pour faire acte l'àdhésion, nous citerons M. Napoté® |F ue du. moriagmdluntpen gis peep Feffet, 

Duchâtel, le frère de l'ex-ministre de l'intérieur, U. Jan tik, bib,Angleterge;nous en. 0: Lciellement, et‚notre alliance, 

HM. Padre Lacize at une foulede dépuiés vönservaseurs. … ijfeStormais Inde hven es Etats-Duts nous assura, an Besoip, Aj. 

lg Wft oef puissant concóurs mafitjme. Kotra HH orhnbidn Bxtó- 
riode, c'est ‘prelii: fre Ld riette” fdpppois enitre:lés'deux ! 
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rieten 


KS 


Departement de:Ja seine. …… 


ended Haenen oen oe ei PE 

„M. Barbès vient d'être nommé colonel de la-12° légion. en remplacement. 
sde M. Lavòeat, REE, 
SED DE EEM Et ele Ee OREN OW 
MI: Wagset, Charlier, Dyhandesert, Hasson, chefs, dy. bataillon, et. 
; urtellemont, eapitaine de la 12° légion, ont remis leur démission gu lieu-, 


tónant-colanef, oupinel, Ils sent remplacés dans leurs grades par MM. 
Iä Le ie N 4 OE TN TE EES vg 2 ME, 
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5 toi en Eese nt eert 
ee Ane | de De, en Nt ri U EEV Er De del + 
Les norivelles de Éyoii nous apprennént que des désaräres 








Rasinet, 'Caúrtai Ivon rccau, Gobert et, J,-B ‘Bocquet Lars sontitré inptiduese f 

OAN ON AO YEK bindend Pmchetidennd | Ears BOEGUCFe, nr ek AZ k ae d de B tk R Sit hehe 1} 4 Biba DE: VER s r , fi PE: NER ie 3) 

ji Bea Ë boten; . Pavye, lientenant-colonel de la 1e Îégjòn de la,| graves ont eu lien daris qrielques coùvents où le feu gee ndis’ ys eten 4 t zieh op Adi ge Ja'ré | 

wien rermplacts par M Canard vommécolopel, ef par M. Bigis.| avec la. prêcâution d'eimpêrher qu'il’ neis’élendië ax Bibi lee St, been Sraa bek 

BERBant-eolonc OT en tations voisines. Dans d'âuires maisons religfeuses ón 5 & tbobne | PIUS letister‘entre Jes dens tats fröres, alors otême qu'ube 
nt-colonel. men ne; had ere nd te ea |-complâpeséparation: politigne, et „administratige,sprait däsiróer! 


“Wi Depouilly est noroné éolongl de Îa 25 légion de Îa banliene, en rem: 


doken an par nos voisins, n'est pasinhórent au-sol belge, il gît tout-enti 
Ee sn , pa ASING, IL 6 AS LAG au, Helge, 1 tout-en 
plaepment deM. Traelle; 8 AR 


: „Maintenant, toutes les maisons.religieuses sant désertes, Lijf ld é banoe ekain ( , 
NN EENS TL agdelg. ete He on Zhperi es tl! alek: € ) es eer : 
‘ehevéque a quitlë Îa' ville. Les églises et édiftises atfectësä l'etér- ansane mmpor. On SONUS. En Bafrie,) ; 































DT PEA EE et een en wke k 
Hé Barsson, heutenant-cólonel, en remplacement-de M. Fossin, ES ed En ie IER A en br Tek An ar 
Pe En a di 8 en rpaople manta ME; Koen, ‘ciee du culte ont étó partout respectös. Des voleurset des mal- | no tee nd BBE ei eh son ee rd gas at 
Bane lak a e eeRE tt bgrita e_vh faitanre out Gt& dr bblós Eis anióritesadontent rónórá A OÊ Ia denastie d'Ôrltans chass: 6 01 an nd 
Des mandats-d'amener viepnent dêtre lanèés! par Íe juge d'instruction faiteurs ont été arr élós. Lês an{óritës adoptent généralemént les | _ Le coup frappé, la, yaaatie d'Orlôpas anssér, ] la république preclam 


; Ja première attention ‘a été dónnée aux grands Etats continentaur, À 


ee ee fe , U gend eaant ede pelas saaie arpa si prafond sdëplatsir. Gn neEN 
„La Patrie qui 3 pary ce $úir, fait connaître les bases sur les- |. songé-à PAnglèterre qu'ér” Pa ren ve stout d'abord on a pense que ff 
‚Yavéfement de la répäbliquë AWARE quëlqud inattertda; ‘gaêlqieë pct J 


ed EEN NE REEDS AEN PAN NDE TL el RE nd | brseh satokt ai ED 
«corgmis à eet effet, contre tous les collègues de MM. Guizot et Duchâtel, dispositions urgentes prises pat Ie gouvernement pr PRO, 
zis da nen t PenBas ar ve he erdee Sn Ee hee Rpke EN deden veen te 
avotrs Ee ae 
TE EE ONES Sd In 
M. Dprúpa, ép-ministre dlp Bhanees; 


de Sâlkahidy, “c-ministek de Pinstraction pablique; 


… { quellgs repüsera té fütlir systéme êféctoraf de la Fráhtd:S 
| “ Tons les cifayens dú 20 ans „et, àu-dessns, inscrits-sur Pane des qeiaire | digieux qu'il soit, n°y reneoritfdait ‘pas Pestrdmts' vépagnahees. Br d 


dhg, datde degens 


ME reezel, oe mstre de la guerre; 8 eenn li nnesomme égalant, par exemple,une journée de travail, |; toutes les nouvelles qui nous arrivent des: bordes de Ra, Tritnise denirme 
vrtiritan UA JGJ tin. git TE Las dar t être 4 UCS. k jee à , WE: 8 sns nbuietein A5 teh ni 
Fäsr, pr jinistre des travaux publies; doivent être $teeteurs, eee ekeredtung any )s | une pareille grêvistoo.' Din. . 
RE Cain edalns! ex-ininisire du cóismerce: Tous les électeurs sont éligibles. ve teer | Sous:Panêiënoè monerehie, cleavâsdiee:st ya buit jours, le Natio 
f Á Le vate se feraitau chef-lien de département.  comptait parmi les adversaires.de.l'alliance anglaise. Cependant, dès lo 


_-L'université descitoyens du, département serait divisée en un certain 

nombre de sections électorales égales nommant chacune un dépulé « 
La réanion des assemblées priiaïres aurait Îieu da ger au 10 avril. dans 

ne GE See EE 


ti avait. fait ses” róservess rt,:en toutes girconstanpes, il avait-déclará 
, rien pelaf paraissait. pls dégigahle qu’upe, alliance entre Iga deux, peuple 
} mais qu'il ne ponvait donner ce nem à ee je ne sais quoi qui avait fini 


“orde Hori (ee zom le 
“HORAh duele Monttéar'(partie nan oiëiellej: 7 
heren medgcine: viërit de -fElrèiter le gouvern emeït 


_M. de Montebelle, ez-ministre de la marine. 
„ Harlaier Ela pa 4 Btkt wees de arrwatardea nr Cpjantdeg 


bej ok 


aen a tn tende de de= Sette eo va } Peeodreda ridicule. qualification ‘dientente gondiele, pali, zien prêts 

tnandie' Àà prendre:lenoin: d' Académie nationale de niëdectie. s |. REP REEE Ek ete blagen dorst Antid bete AE Be RE EE ei nt dd 

derà meirhetdniaee : Où dit que N. de bamartinea écrit à ambassadeur de. Fradce ga Een rd Hen ness e zoop aire heat kde been 
gouer. La dynastie d'Orleáns A's cherchait ni le bien’ de là Francé, 


ob scArmand:Marrást; membre:du gouvernement provisoire, 
remercie vigementles eitoyens dólégaés:et:tenraarionte qtie le 
‘gouvernement s'empreisede souscrire à leur ‘désit enieonférant | 
à leur compagnie le nom d’.Académie nattonalede Médecine. « 

Eb td et ie te Oele er ols Reds OR SEE Slijt 
‚ ‚La,.saciëté deg gens de lettres vient, par. korganede M‚ Félix 
Pyat; sqn président. apporier son. adhósion „am geuverhement 


Gi ig Vag01r8 dea répabligue. … geene 0d Ger Uittien Chalk Ed, Ba 


à Braxelles, dès.le 27 février. Sans lui faire de proposition (or 
nelle, il lui a laisse entendre, dit-on, que le gouvernement | 
provisoire de la république ne serait pas éloigné de confirmer 
j M. de Kàmigny dans les fonctions qu'il remplit si „honorabje- 


eelt dd VAnglótdipd POR sE siipldident’ we BEH Te Tait pal 
Shdsirrer un apfiëf?, nod pris tant tohtrel 16) één tualikéN Bwdekors (1'evê 
fighnent a dttabbridammertphowtrgetib i’y'ävait dùsdekors uucuhe! Ged: 
tualité à eraindre), queweastertes ébentrialités ptú: dêdaue; : Ether ernpraett 
tait à P'Angleterre mis acestane portion: defence. gû'elfeonous ápposait à 
etzcommies én défimitive, toute Ia forea:quitelle, acquêrgit éteì, destineN 

Bte bne zere TCT ER NEE TENT 4 


err HOR 


ment depuisüitans. °C A ee 
CM. de Rumigiy doît avoir répondu qi'aprás quaránte sit dnr 
ies de:servjeë pässées'áu mifieu des agitátions et des vicissita’. 
atie Die green De PET ig edn Set mnaen rek bad Enne eef “Et 




























boat auprés-da-frotenil, souteint sûr son sein agite Ta-tête-de U ed 
Beaamesnail: reed 
— Mademoiselte Herminid. je tegrette gie ce soit dans un si triste ci 
constance que he à vous présenter mon oncle, M, le commandant Bernard 
La jeune fille répondit aux paroles d'Olivier par un salut affectued% 










nt 
















ps 
ES 


La pauvre enfant ne put gontinner; ses Forces, son conrage étaïenl à 
bontlset-lèvres blanchirent;sesyend sè-fermòrent,sd tête, se rbnsurea douce- 
ment en arrière, dös:gerouw sc? dérobèrent soùs-ellé,et elloiórnbait, sunt 
Herminie, qui la regut dans ses bras. Ser Bennik rin 

me se trouve mal, — s'éeria la duehessés + Monsiéur Olivierjardez- Foo dl Sr a 
moi, p ons-Ia dans ma chambre: Er iveer dE EWE EE en: DN Kee adressg at vicux mare elur-cl Pope LL at 

C'est moi, c'est moi qui $uïs cause deed malhour !— -dit lelaunsadar- | tres BE Ínoi, fEaderdeihelle, je suis Ädubfement désespêré dè cet acciderg 
dant Bernard dans sa doulourease artiâblt 3 1 040 wijs, Lil - _ | dont je suis malbeoreusement cause, el qui vous met dans un si pénib 


en ern Fre ee SEE 


broke KV 


men. ET Ee rede eden : 
T'ameuiftke Gerald, vous savez si je suis sincère. Eh hien | j'ai.pear, pour 
Ju:, entéadez- vous hien, j’ai peur; en songeant in site al werd refus. 

‚ Horim@lelksigeaillit aux effräyantés partles.d°Oliviër; PénBatft Sá lqùgs 
ánstants,ele pleon pole: à une pEnible:&motidrí, mâis dÎle én Womphà ; 
Pinfortunée, brisêe:pas cette tartare móraté; répondit à Olivier d'anc voix 

mredsquie défaillart ears: vtt; otten an He etn 2 
IE mest affretik de 





a leent 


















kt Gerald; Car: Je 'citof*H spil airfour parce | 





que je sns le mien, je €fò leur, pardEe ke W erts Ta rijeihe, wiois : d dan ‚amer ì 
jamats jé° jilidat ‘artsst celle de Gerald. =*= | Eeilsoivn drirspan ehaneglaint,r tint sa: faïblebse:était grande encore, | cmbarras. . He 
bin htt Oee en | — Mais, mon oncle, — reprit, Olivier, — qne vous esf-il done arrivé. 


| Ofiicr et Herminie quid treïileportatget Ernestine dans’ la ehambre & god. | 

cher. eid de: SCHE erat PRET rs ALT ĳ 
“vriPaavie petits; =- mornsuta le iwétdran, Lrquidlpeasar quel coûrage !. ; 
u La-dhichegse ayant âssis Eruestine nt stu fqetouilsêtaile chapeanguteltp 
portaityéearta de-son frontpuriet-bláno/sea buadrekerpurpbâtains; dent ; 
les énormes tresses.se déroubèdorivsúr sestpeledee plies pendaut:gae là tête 


í 


— Made ‚je voos Cs ke plee : REP et ae ine 
WS vsolatiöns, Monstene ER je iDejoarerai aide 


Bia be bea ho 


PendagE qu’ Herminie voyaût geet aù hotratress fe Bes ‘toine, Ernos 
ne reprendre pen à peu seg seg; | lais de aouveaa aspirer quelge 
gouttes d'eau de Cologab: Commandant Bernard répondit à Olivser 
vordbmde ra vvop Baene bo enen 
ize Bétais softioefrnAtit pendant qa 
ue! En effet, nsóh:oriele, Mnte:Barbähgónitmta: dit qe‘ voùs aviet an 


mot, Ayez pitié deg, vous le voyez, cet entretigihë tikë: e 
De ädevant: Herminte) et Gdediigea ‘vers la porte ; 
brio tadne daer t0s 


ger accablé, 
mais,fà galant ouvertegmn 
s» z=Moit SNR et vous, Maden 













De Et AE K - 
et buoausaivarBe an: de veb-am 


vil s’écria: ve KEN 
He Erriestine ! Grauä Dient cette pâlëar, ; 
NEDA GD ee eten it nk 



















vac sang à CO z qtest-i:adfive Friens. zaal Sf appeskntie-de Mllesde Beatmesnik óf s epa Obj vers: Herminie, à mëié 

1voAsees wiots ; Herminie' sörtië PeeBikegmment des Ehambre et | l'aide de son mouchoir, êtarrohu lev sengdgluechles'sume hoadeugement!id- || ‘pridence desortin algré vobre éxttrême fúkblessé, ntafs qüel ce gui 

weniat & la-porte d' gheen WS VERE dt gère qucla jeune, fille avait unper au-desstseade dartdripe, «0 vri — 1 ‘un peu radsdrée; test he'vous lui aviez paru plus gai qudvotk: né 
â MEE ot ee ee B ve He vieúr mari, :dobont; inemebiles lesdbvresitsembläntes, benagt-entre été depinië Biet long temps aren tl Er greteen en Ee ND OM 


— Oh! certes, — reprit le vótéran avec exzphêfsiohi; vn J'étais 
squerjsvals heurdus; okt bic henkeuij ar, tertintin? * 2 Icendn, # GPS 
| Mais le commandant s’arrêta, regarda Olivier avec une expresirón vin: 
| herb, et wjoutaren geurpirants 00 Sti € OO ve ed 0 4 

:  Nóns non jerherdois wien te dive’; énfiti, je-seis done sorti, … °'b 4 
rra €rétait bier ianpfadent; möilondle;! twe ener CE 
_ —-Qac veux-tu, j'avais mes raisons,'-êt: puis j'äì ordi Tque dreteretct 3 
grad alt -sorait plas profiealde à ma ‘ehh alescotie dae 1e 'froincra 
:Bottél3or notre petit. jardin, je suis: done sort, Gepiéndant,: okeee 
mes forces, au lieu de gagner la plaine, je bäis'silte fel près, daris éd « 
eprnits-pizonnês qúf ávoibindnb lé chiens de fer, Aptésavoit‘an pom ar 
eld, ai bedtantfinige, je nie: shié isis. nù soleil: see le Kaite'd'ur' "PA 
qui borde lune de ces rucs tracées et pavées, mais où dt g-arpes “AE 
rde’ maïsehs;- eren jn vroe sic HEt md Blr rh … ieteatrkenn off ee | 
Fétais là depuis nn quart d’heure, lorsque, me eroyaut sùffisämr } 


in: RR 

5 RAE: ) HAFITRE XVII Bh B 0 sthmennvin —, ses mains jointes son petit mouchoir. à carreaux bleus, dontáerplait velte, 
;Telle étaïtcla-dause. een, reden Yetfroi d’Olivier, lavsqu’leatou- | scène tonchante sans pouvoir trouver urierpatote, tandis qua desgrosses lar. : 
werf Ja-porte dededemeure de Taideaphesoe ete alil ns bi U nhes tombaidtitdemteuténtrdo sis yéux str sannousihoke:hlanche.. | 
«Le commandait Bérnard, pâleste gare bouleversfie;semblait se soutenir |- … … Mondiew:Olivierf y goutenez-lai; je- vais: cherohgrde l'eau fraiehe'atí 
à peineg il.s’appuybit-súr le bras der eide:Boanineshili «':, tjeneste He Hf un peu d'eau de Cologne; adi Herdalnie. ties sene SS eorsha do 4 
u jelleraipansst: pile que vieux mâeks, etooptwe- d'une ntodestersbe'd'in- |» … Br kièntôt ile ver t;-póetant“bne élégante aabvette de poreelaïne-an-; 
dievp, aile front ensangtanté, tandiquerles: brides:déson chapeau de glaise et uri latende crigtakúrdemi: rempli-diotende Gologna, … 2100 ie; 
paille Aottaient, dénöndes sue'ses épaales! 4 475: :. tus uewied. t°} Après avoirlégèrement épongé la blessure d’Ernestine , ávee-de-lean 
5e Mansoneld, qe’aver-voas ? — s'éeria’ Olivier, s’approchante vivement | :nêlanig é despirkaenx „Herrainie ‘én pritsgaelqües gouttes dans:sa rain 

tdn_vétéran litho ragdtdant ade: ùüne angoïbse. inexprimable, «: gpest:il vet'les fit-aspirer à Milede Baaumosnil,,s vre en be eh an 
done arrivé on dd le mn A ï eur if  Pená peu, les lèvresd'Ernestine se colorèrent, et tarttède:rougeur rem- 
no Bikestind, «5 s'fcria'en même: temps Befminie, effrayêe, ==mon| plaga la froïde:pAberrdages johoBn, :} 4007) iter ein Hd 
Dien! vanf êtes blesgóe!: «…— t tien edet il Ee > ae Dheaneditlon&t phte revient delle, == dit Herminie , en, rolevant les! 
„al erCë iesk rien; Heuminie, -répondit: la jeute'Alle: d'ane voix tfem- | tresses dd:lreheveture de Vorphelinc’, ot les assujélissant snr sa têlci; au’ 
Ea He, AEN ON t 





EEEN 









‘blante en tâchant de sourire, — ce n'est rien, mais pardönttez,: st je vtens; amoyen-desorpeignt drseaille: en: of 
avoc Murisieer; d'est que, dot &d'heure, jes: 4: aur nor of Ôliviersprofondémantpudht:do-eo tabloàn ; dit à laduekesse; qui „de-, '-reposé, j'ai voulu me lever pour revenir chez nous, mais cette p hi es 
5 EE: Ee He chr ars RE OR mar EE eerd ETE EE En ek AT sE 


naire, qui afaitdes réquisitoires contre les prolétaires, et fait 
OonaaTNer les onvriers charpentiers pour canse degrève. 

‚Nous respectans dssurérmment toutes les religions, mais ál. faut 
que tes reprêsentants, detautes des.religions, se respectent, Les 
israélites sincèrement. rôpublieaing,ennerais-du. favoritisme et 
de la eoterie nes'offeriseront, pas qdandneas dirons : :Îa France 
vient de faire une république. et non. pas An sahbat. en 

Si. M. Cróynieux:maintient ses biannanys, prolégés, s til, se 
maintient lui-même an ministêrg, nous attendons prochaine- 
ment la rentpée em fonctions de mm. Weber oPeyrämont, _Dé- 


Les niembres du gouvernement provisoire ont r&èlamé et ob- 
tenu vingt- quatre heures’ derWêtei pour apporter eux-mêmes 
les solutions si impatiemwent attendues. IJ est’próbäbte güe ce 
deläi servira’seulerfient à opérer la convocstion paran mode 
plus sûr et plas propice, à amener, dans le sein dl’ assemblée 
qui nommera les membres "de Tá- Gbtumission, des représentants 
de toutes les industried, “Däáns-tétte'première réunion, en effet, 
| les ouvriers mécuniciens » dominaient REI exclusivement. 


: hd 
Hegel nie: zi Brin 


ES IL ti 





à être employée contre- révolationnairement, il étail naturel que nous, 
les ardents amis de la liberté, nous réagissions contre une liaison qui ac- 
eroïssaît la pnissancc de cette dynastie fatale, Crest À ce Ütre que nous 
avons combatta lallianee anglaise 5 ct les Anglais « doivent être maintenant 
assez éclairés par les événements pour compreútlfe ‘que notre conduite a 
élé sineère, ct cepéndant n’a eu dans le fond rien,d’bostile à P'Angleterre, 
Anssi sommes-nous ‘aujourd'hui. tout à fait à aise pour  déclarer que nous 
aécepterons Yalliänce avee la grandt, hâtioù Fanglaise à des conditions 


bonorables pbúr les deuz peuples Bsdis ks een que nous. sòmmes | ” oi. 
en droit eziger. … Le29 Lêvriek, wers’ setiearsedn sân des où vriers dorroyenrs 




















Aat tn 
Un autre point eelt cneore notre opposition : il nous semble qae le | et vernisseurs’ súr!énifdse Borit présentós en masse à la fabriquê Kn id Ee RE i à En a fed be En 
Beuvernement. afGERE träilait pas avee le gouvernement anglais sur de M.N ys, en demaridaut que’: Sos ouvriers quittassent leurs:tra- hees EDA ng Bek poè ind Hen je zangen 
le pied d: égali Nees: sentions si vivement que- Louis-Philippe avait be- | vant pöurs 'adjoindre ‘'eûx et alter dé fábrigúeen.- fabrique Eh Putte se débterd niëeontente du dècret’ bm remet en vi- 
soin de la m, e VAngleterse, ‚que-mous ne pduviont pas n’y pas voir | fäire signer nne pêtition pour: obteriir- de en agenmnde grear la loi sur le timbreipgur:lès journaur: — “tret sb onu 


uze heures à:dix‘heures de: travail, 0! tion eier 
_ Ge-fabricant-en fit entrer denx.ides peindipaiis ehës hui; set, 
après avoiréeconte- aveo la:plus grande attention leur-réclaiae 
tion , il expliqaa que lenr-démaárche était faite d'une manière 
pèn lógale:etúttanitatoire- àl’ ordrezel:à. Ja berté ;puisqar)ils se 
próseniaient.enamasse ‚el qu'en. siguantdeur. ‚pélition if pou: 
vait „Jai chef:de- fabrique. …-dire.n° avoir cédé,qu 'à la: forces 
espendapt„ qu il était disposó àtaire. kantor qui, dépendrait, de 
Lai pour Pamêlioration de la classe onvrikre. … 5 
Ne poupant.s'gatendre avec ‚les deax „déléguês, il do ee 
eux êt s, ‘adregsa à à tous, sei ani êtaient. „rasgemblós devant, gon 
&tablissement…… 
“Après une attoention raisònnèe, zt! fut, scontée attentive- 


ment, la obtenu d'gux qu'ils re raient leurs travanx et | en 
u'ifs nommerätent une Kos jd six ou dix membres qui | „Neuvelles de la familie voyafe de, France. 


se'rehidrait aû ‘constiP des drente Te fé idel din, % dq Ä'miid), f helend anglais du ‚455 7A0ATS, Vûigieg que 
zi, la: patseilla hdd od, nóuús: omptons.ferihement quit Âà voi dra? Nesa- | pont ëxposer leur demande. : dn on eran and orn erkie den aire ker 

Vons-nous pas d’ailleurs Be déja en Angleterge notre cause trouve de chan. | ‘Plúbieurs'Tabricants de Paris se sont trouvés en face és: pré- r ‘ Aucune, ei age net, PE ORPTS td à sn iter ee 
“les syanphatigs.? 1 Elles se feront | jour certainement, et elles, auront, le dou- ! Î tentions de” leúrs auvriers ani ‘ont de it aúalogie avec Tes dedt rance sur le sort de Louis : Ippe. SAGE we esse, 6 


Saxe-Gob sont venus, hier, visiter led rs et fà 
ble. avantage de peser sur la- détermination «du gouvernement anglais, et | questions discutées a au Luxeubourg: ‘Lat diffikulté” ks) en pas fó- | dachesse: de dooien, Le prince kle eis Vele. kati di 


‘chez nous’ de faire tafrp” hes Ted: hem et ‚kee, rancunes get) peuvent splde, | „mais sjóurhèe., B NN e se dans ette réunion,de: fatilie. rn hen 
rigter " osb Ade 8 POT POL Á trois heures de 1"äprès-mîdi, ur, bte òktéur de dé- 
La fordualesi ehoses- ‘Hemapofte. donjours: sur. eld vl des hommes, at ly, Tobi he ete ignite 7 LE ijzel péc es du’ ‘göuveinbindt ptochaolre; eit ‘áriivé” 1e ”aritbassade. 
ierdaroaderrddsbelidses' est pórmr- Ja pait)-Da ‘république frangäise drcupéeà. est curieax:” * ° gépé mei dte ‘pac q Soeken | Il était chargé A ‘erneltre lé noùvbiu sccati 48 Ta: reputdieae 
S'organiaep, occupée aussi à faire fructifigg, pour Ì les Glasses taborieuses de ‘Le préiúier arti iëte-dewer jberrial: pon hat de prouver: Be aut agents diplö ta Üguër ‘Hidrädites'prae Jacott d Ansteierre. 
la population son avénement, nenteeprendzaft.la. „gyerreqae si les nationa- le pêril le plus grand de la situation viendrait d 6 la moi a dre hét m. de Järnaé, qûi bófdpilisstiit lës fditeriohë de vainistre plénâpo 
lités eurapéennes étaient menacóes, D'un-autre côté, il n’y a en Angleterre sitation dug oiverhoment. net tentiàire en Tabséite de 4 atúfbussddear; fe: prate: Lois de 
aacan gouvernement Er sé gerbversif, pour compromeltre ‘Nonilles, preiniër ‘setrêtäïre, let m: Rabhudy, chaneetier del’ am- 


es L d articl titre :-Unedémissionskéce aoe Let- 
par la guerre Lous leg fn RS ZE fie de WAngleterre nous paraît | e, retentie pentbshelg En sat CH ende dis ak pt dtesteind 
vite : USS HEN 


_ donc, assurée. pour Je nent betle- Endat se Changera-telle. en quel} Letroisièmeartiele proclame que la:tempórisabdon est funeste, 
ae 'éhâsé de plas iatime, de plas elicace pou Ná plie &É-9h sBeurité de;|…:  ;Puisen!lit. après e artis pj eN people n' zeen sa Par suite de cet incident, ledae de Nemours et la duchêssen de 
Mohtpensier.n!ónt pas voala passer ane nuit dé:plas à F'hôtel de 


Europe, c'est ce qui rtésultera du temps, -des: Óvénements et des ai dömission » Eer neer ea 
Mais ce quiest‚eertain, c'est que les deun, nations, si elles.s’anissent pour | Voiei- Je second article de: da: Dämooratie Pasique: EE t'ámbussgde et-ont.„acdepté. hospita iué. deM, Non de Negen, 
_ _ _} quia missa maison particulière à leur disposition. … 


tuelque grand hut commun de justice et, de. Giviligatian, pèseront dansla |. … issi sed 
ene poidogaesien vapeur coabeaneer ;„Wational. he Rl A Sn de em mécessalre. Og;óorit deeSonthakepioa, saardì soi: , Spizanterseizeipssa. « 
je Ô Noud äv ine évitë ‘js à ee jour de dire adtré pensèe’ odt gera sent anrivés: da. Jersey par. Je staamer. le Gourrieg,. he capi- 
‘bitubre all le nötveait: fuïnistère de la justice. °°’ | Anins de.ce. bateau à. vapeur assure, ARD woe dame: accempagnée 

eh ERS HrPes rit orde ue tnt le monde éomiprehdr;, ‚‘nióus{ d'un gentleman, de deux enfants et suivie de deux domestigges, 
Pier Lotte” eritiguë, tout embarrds du ete S est échapper. de. Sainf- Mato suran navire spande et est âr- 


by ‘Oolientekoë inéistee poarg Ge la-nouvelle loi électonade ooit 
pablièeft”assemblóö natiomite eonvaqude sans retard. …:. , 
‘beNútionat-annonce que le'hou vèau' gouvernèmbnt va ang: 
menter Ì armée. AGOAEGEG Dt var ven 0 
be Sidole sè:plaint des-hanquiets-qni hésitens, pour. escomp- 
ter, à suivre l’exemple donné par!Ja. bamgne,de,Erance. Beks) 
sh Le Journal des. Débats. nie, pas uns. cunfianse. entiëre dass la 
erèation des ateliers, nationaux, pour. sontenir le Ath NI de- 
maande quples.ouvriers nè soient. pas arraehés à eurs-teavaur 
abituels, 
kr Ganstitutionppelà* vabsisnt. de toute röflexiori, af és” cite 
ze voir que L'esprit de: discussion n'est pas. encore banihië er en 
rance. 


le motif des coneessions par lesqnelles il payzit ce soutien. Lintérêt privé do 
de la dyùastie était toujonrs là, qui enlaghait les transactions. C'était nne 
faïblesser: qì hous én nen et contre- nn avons tòujöurs voulu | 
„prötester. - Dd Vers 
Mais aujourd'hui qu’augune ie dynastie n’a rien.à demander à l'Angleter= 
B apjourd’ hui quit, nous est impossible de traiter antrement que dé égatd 
ógpde, Mish avec j joie que: zonwespérons qu “il ne: s'élèvera: point „de conflit 
EAS gigi datins dui bekdent les eÔtés du détroit de la 
ARES LB, HAI. faible, ineeftaine, mâ} vue, qe là dynastie d'Orléansa avait 
rj doit se changer en une paix solide, au grand bénéfice de-tous. : 
Rnd BTN affaire Gst'“remiëe: dorénavant à la décission des-denx na- 
tions, et cela nous donne eonlianee. L'expression de la volonté de la France 
ne sera  ehtravéo gar rierie ‘et. nòas pensons qye eebtg 5 volonté sergijjdans : an- 
Cune restrietièn, le mainliën. le Ja gate Ogen eölé,, ke peup! is lats pe èse 
assez dans les déterginations son ì gogvernement ponr je ait, | iLaus- 
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En "Menton de teavatttenes a Laxersnóneg 


IE ARID HT 


ike véunion de Pasaeriblser ‘desitonsriens: ae 




















ie tezniard)sous rpg je Lonis-B “afrit provisoire, >» nà: EE rivéed, EESer jd: 
) us 4 pete if “Maïs, igjourd!kbi, qúe: le gosverhehaot. provksie seb ae- | Les ha ee deense ne : ulfém 6 émänt id eétts “Jamre 
+ aur, Les travail | cepté, qu'ilent stable et. populaird dans ses ‘élémentsprinci- et ces peer hs ne soient Taduch esse d rl cans et hehe xÊls To 









gentleman, serait, au dir ire da Jersey ink óndöte, 6 al 'Ee- 

övre, et unde es dek ‘dolkiëstiques ne Se ieié FA Úf gd “. 
Gaizòl, éäche sous, et bible degree AOR 
Dj eer tjd dai, hitori 

C'est à un Hollandais, Ie cèlèbre k 

V'infprtuné Louis- Philip sati. 
ser Alert dap 


sures giet, “öh wed 
keperidant’ Îe raf 


"36 54 pe eb Ee ha 
tout-á- EAS in sanles, ë 


es fiarles pair's-de Franga. p de l'ordre n arer. qúe 
darts BOLLE slk orée; toute epleinedes traditions de de la eham; hep att u. Greener: koperti orgjadioe stan Ì 
vùnsrètrdiivé qu úie Önne à | dapger grave Sit rr Arden, o zuusln nrs get 

j „ù TL Condities dans agitotiand ormisce, srt, moa geer 
srqgtititrides wang crab. paar ig PI soisbliânass « 
Hrdentsasserfidhenr, mais Elican de en actes an minirapron- 
‘ve. qu, il,astoAadessous. di sasituatiog, 0) 'iln’ est, Le 


ehandage et de Ja Bp par eures gaitravail. Dans leur i im-. 
Patience d'une Ae HES abio questions, les ouvriers, te ‚Au, rôle, imme SRAKACRED, Ù herelbien 
E‚n ant eu de la peine à een steet de gemd) am it desco-rêligion onee L-traire, attendait aver, Mest’ le A pnen 
sj Wie leur ont tour à On u moment où la liberté ia” plus älsolue dela hresde, où Îa |-adressóas.à la chambre des degus arseen ASAD. Schef- 
En al SE röclomadänt ile daa, hi ú sn pn ‚| plas ba la pins vive émission des ‘idèes est la éonditiori du |:ferycolnnel:d'une légion de has sgdrde sedjanatee vint prévenir 
e provisoire, sans rófléchir peut -&ire il ember | salat social; Pen Be dure eter bikmenbe: if bprootuatt potisseruer sur les: Tuile- 
, A Aa gep nous  somIng; dans. un dits: dant) úhe gréatign: ness bÉ: dt srait fp BRA fóReë artudu- tóadieaa palais 
urra sartit, sì gout;d “aborde op, ne fait f pas la Tamiérg 3 Hit! de: “rési Wi 1 êhde. he eljët gerduies” verleg geet eaf 
„Crérieux copningjiee par} 'éteindre, où du: moins par laif. ant DE Bf E 


tatie EEE ad Obed Vel 
tie de, la velle quis ge ;lrokve,s en face de Ta’ tue  Chstigliond ht 
‘limiter; it. ugourage, il provoque une mesnre rétrogra éu)l RA NARE 
wiinistêre des. fnancer,. le. rêtablisgerent da. Aire. ie de beij ‘renversée, etl ircnptipn. de} ja, poghnlage, dans, le ing 
jonrae Ks, ed Örén btn nete oee et 


prompte et si irrósistible, que le roi n ‘entanême pas le 
Gep: st. pa hout; NM ómiet sen remofiter dans: ses appartements. pour _se münir de ge 
titnp-Â apis, + Rodrjgy ues, s o=rél igionnaire,. ävocät: ordi-; 


AFGERE, fuï e voîtnre, dz „oua un eul 
näïre ‘det Prose, ex-ami ide nt: olar et Chani. de Castâg nac, BP Aser He it da VRA ETT Re Ji If 
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„eebure hâtive susciterait au gouvernerhênt, ip 


Eea par Ia loi dêfinitive. Gepeidzinf, Is stan | 
En des mersbres du gouveraement provisoire, läs'bitovens weed? 


En pe heid hed Arágò;, Jes ouvriers jn ine Wengagement:dd 
Fr Jp lës divers, qnartiers.de aris‚ pour: engager' 
Et ak 4 Hedin NL suite danè les, atéliërs. IJs on 
eeen u'il leesten. de gassnrer ; bien des esprits honnêtes f 
Mais eraintifs , qui voient-avec effroi-la prolongation de la ces- 
-Sation du travail. : Quelg iesiunes zont xprims. toutefois, def | 
zin sur, je succès de cette misstop de modératiod. } 



























„alional, nlempor une, c ts ane 
EN: Cróriieux taines Poetonsls kanpanh, noo rhiigken -iSchefier meinen enn ed k 5 














Easter gen ing VEP $ Et enmped 
mots, et votre coeur er ever li ee qu’ils signale word ive vi bi pe Breede % edge ban 
Bhar Ee aire ep MI PE ve tested hi en les vele bes wekt: vaag deden pn inne sp Rn 

etage element den visage de Mile de 


yeux après atäicbgntdE. lejfardh enn: p Asp mipfisoti—h deed mg 1n@bivî at 
dites là, me rend doublement heurease; car} shih ders sqa'ici, g an zn ren iten: sen drigsemaanh ipmpli, de eharme ; son cur 


Mofisiear fût befaltbvór parser aldi en se balejtas spmadan dn gtiona les, PU ves, ah let plus diverses, en coûtera 
Dei EL 




























ES 
Rquaigue pelt Tongäe, apgit épuisé mes EN el hdäne tise debut que 
E Apk Ee meë jaqbes dak flsdhì, j 'ai ie Get 
libre, le talus étaik capide, _ ; Daed 
— Et:vaus êtes. tomhé, = mi dit, @ligier, Aver Ne. 
»Onú,;j'ai glissé. jusque en; bas;du; gait € Ein Site, airait sé 


dàdgereuse; si-une rossocharelte cliatgé zet: dont les che- 
 dandoink de ls, maten ál AE ae nPÂt passé. àcè 


gunt ip prefers ad gene 
































iben é dan ton rempli 











Dee ih O8 ; Sa tenánt, mademoisètle temaiteprit ie 
ill | ade engen 
me ee Pride fons ' ene, n espert 1$ sur 
— Quel affreux ai. 5 prin Hermimie: cher ba Hij aa haine. qui ai aait. appris que le Se Ernestine 





flh uit af kN 








courrait. 


a Ohtionf,-alfrenz, surtout pour cette chère demebelie que ontdezore 





dee sE Olsen. n'en, Biter Hie de câc — dit vivement Er: 


je 
…Certes ( jlisjer shr irait plas que personne, la rare behaië deus & dlehegse, 

















ar ebde la, miennë, 
ie blond Ja een eee fille Eraeëtine.” de nestine, — je eel ies ee dent de 3 ;la blessure doit être |; en tine kk bl DIEU eN st 
‚ de it lev ieillard. ni terroipait Ke oef Es aat: th heure je me suis éva- mais, en ce ‘mom 23 rácstíne luï'semblait ĳ ussi bell: vene. 
al tombe oane r beeld A eerd paftekdisseadnt de” 2 À Ke! zilte de'douleur. Yejeurid sous-olfieiet Erik tetlesrien(: absbrbä. Nl ebad ga Ad oncle 
tan neven,’ qui jeta ee De e arn EN P hj j’étais étenda sur le Ale He le HW taat prendre où fed le prît par le bras, et lui dît : it eihOTO 89) entran ol gabnst 
ee ónnaissance inef a sp 8 ma t ai: Jo ine travers: nd rf 1ampe) anas sein oek ha mais vons avez été sl, —,Allons, mon gargon, n'abusons s pls lorig-temps de P lité 
; itapäbte d. faire Úú’-fhouyemént, “korg eflrayée, que je veux vous garder pendaát qnelqaes heures. que Mile Herminie me permeiträ Tao beent ä hospita 


Eitige, je vis les cheyaus S'aväncer. Ma kête était plus à un pied de Ja 


ut; lorsque j'edtends ÉW grand: cri; :je-tois vaguemment unefe ema, qéi 

it bn dens ‘inlverge ls’ Aersangse pede de ron còré, c'est oi 
ue Igcannaigsanep wp’a ut fait, 
le waer le kene ved tand bm Erddotióik ordissanté; — lorsag e- 
kie súis revemù à moi, j' dis assis &t ädbssérua talig, à deuz pag de Pendrojt, ; 
Où jAvais feillì être Joon Usd jeuniifille unjagt de, courage ct de bof- 






— En effet, Herminie, — dit Ernestine, — sachant ‘que war dermearier 
: tóut auprès de. geedit est bej’ ai cru pouwst 
“ — N'allez-vaus pas Hes ékdasér main Nn et dad 


ite nt oen dokermp oant} Mille de Beagmêsnil, — ant 


BN B igradot mtctensradnenseuaie fe ved 
+Et s'adressant à Erpestine d'un tori Pétidt® eid 
or Bh gipsserpdë; Jaep pégiblepde:; peer, 

‘poorJa première et‚la dernière fois. el 1 


— ma reconnai ane ne as, jadis 
rai comme une de 4 Yoùs’ steh ge e 
quefois, aussi  raremmertt ‘qete voos Îé érhtrand jet 

trer Îcì, n'est-ce pas? — dit leWiesiaid edt EOnterkads be Ardotion), 
cen’est pas tout, de remplir à odanerd titude, il faut au moins tui per- 
Kaaden haan raar Le BUS ELEAIGT Ie 


vre BEGI LROE TE 21O4ME 5  (manite d.demain.) 


— Oh! quant à cette ordonnance-lä; ma chère Herminie, — dit en sou- 
riant Mlle de Beaurgésgil, —J "ygonsentde ‘tont coear, et jé fgrai ‘feecriha. 
convalescence le plas long-temps qü’'il me sera possible, 

Olivier mon enfaite pr dite da gienx marit, en sane de: bragset: 
laissons ces dernoiselles,. +; :‚p:: na Aus 

— Monsieur Olivier, — zen Herminie; — il est brbpotsible que ú. HE 
nard, faible comme il Pest, s’en gie, â aba Si vous voules eik à la ortière 
d'aller cheréher úhé volkuirg,”: 2170 be in 

— Non,’ 'nònl ma chère: ibodsdllë avec le bea: den mon Oliviek, je oe 
crains rien, teprit le vieillard, — le grand air me temettra, etipuis je 

veux moutfet.à Olivier l'endroit où je périssais sans cet ange gardien. Je ne 
suis pas dévet, Mademoiselle, mais j'irat souvent, je vons le.jure, faire un 
pélerinageà cq talus de gazon, et jo prierai à ma manière ; pour la générense 
créature qul m'a sauvé au moment où j'avais tant crivie de vivre, car ce 
matin même, 

Et pour Ta seconde foîs,à la nouvelle surprise d'Okvier, le vétéran refoula: 
les paroles qui lui vänpert aus iWevres. ovens, 5 tear c HIUOR 
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ie t ouiltée detrût npt lès mains joïnte spâle encore d'épouvah- 
der dje é, Ae c'dtdit e rj je Îe vieuz mari, en se 





le front ensan lant 






k Dn Mademigiselle! — regrit-il. — vous,qui m'avez 
auv8 “Ja: vid eh: fn we erposantd Pini nst eef “fable cbtatare, qui 
âvez éeouté,querrolre RNC at que,velzosgaillanee. … 
Oh! Ernesti ine, que. Je suis brede votre aïmìë éL — s’écria la de 
gze en serrant ‘contre sof geúf rd ad ee cotifuse, _ | 
Oi, oui, — Reen Ie vieillard, zen fiére de votre ‘amie. 


le, voos leden Sk Es son’ toûr Olivièi- èn S'Àdressahtà Mileide 
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”_Gaoigëles aâtì its qui snivènt soient antérieurs à Lont ve due | 
nous avons appris: des raembres de Ìa famille royale de France, 
nous les ‘pablins- parce que vien:de ce quï se rapporte à cette 
famflle sf: ‘ruderdent‘éprouvée, ne dn oa adirent) e "est le 
journal la Republique'qhi vaeonte: 

aEduis-Philippe est artihë à Drenx le jedi at, à de heures ét deinie | 
da'sòir, acdbinlpagend de la reïne, dela dychresse do'Nemours of’ de ses èn: 


fants. Mb y iitient bonservd le-plus striët iteognïto, Torscrli be, gih du roi 


fat prononcé par ‘mégarde par. le seul valet ‘de: pied qui Tei) mapagrait 
Ii verl pour tbl à Bte deux femmes de siambre. hs 
here one henrey le duc do Montpensier ost, arrivé, rna la: dé- 
chéance de toute la fansijle sans anedn-espoir, 

_ sioelfesdhet sa: fâmilkeont quitté, Dyenz vendredi 25, à heal heures dû 
matin. Afiride cacher: leur départ, le valet de pieds. qui occupait le siége, 
avaië quitséla: ierée eb s'était revêta ears redingole et. ais effet, 
achetés deux heures auparavant. . 

lie soùs-prêfet attendait la voitare hs sa sortiè de la vile eta peis place 
sur le giége, à dölé du valt ‘de’ pidd; wel ve a 
T_ pik’göndarmes dé Saint-André' hi: deniande, ân teläi dé la posté de 
Teri Healité, girelles ‘braïerit' les persbnaes qfie ‘cette voiture renfeemeit , le 
ouse : Bedrdte bet:dliseildti iirichBihiatökent aa SËge: Ter à réplondis à à Vo: 
reilleact, leg gendarmes s se sont, relirés,immédiatement. " 
“p Ves d âvaië àpt cine tratersé: Kar arke fiefle, hie, les ouvriers dane 
‘papelerie ve voisine ‘ärrivaicht sur bar à $ Ava! intention de Parrdter, » »' 


eik tl 






L ripe pobligsp 4 hot brbierment-de-Pani ain à arti- 
ele det vici Mfextrait: 

‚< Une seule perste est dans tous: kes Cedits ; “uw: sta: erbest srt tourden 
Jes fbvreë: Minion ed ta boild Rude dé ta datibhemj etend eh de 


rondsel ve eur: 
2 ‚Lipigostiofr pa’ senti ans schen Epe 


eden Tii-miêrhe, 
Les voruz de ses reprbsentants ES des sds ae ilident, 1 iër, avbe'les 





Brjasion et, des, greens. de Pipidig a S ibérale, ‘Les actes vér! 





es, L attitude prise par, Yopposition est noble 
® À € re mont mg et nati ionale, en. Face, di’ danger eornmun. Aa 
‚Que: ce ban forces ne dire pas rampu! Ne. laissons i „ignorèr ä] per- 
sonbe ue nous sommes Belges, et. que nons vonlóns pester Bel ges... 

zin » Ghaque citogen a aujoued’bni.: une hante mission à „remplir. mi doit 
zaïdeiteigonvernomgnt, danstanbeegu’il, paarra entreprendre. avec Îe. con- 
“sentenvent de Ia :re fina nationale, atee le secours des lois, pour 
maintenir Panion, ioséparable de Pardré, à et, eonservenintgcte aid 
‘daneede laplaie: : 

 &laildbager brieus. ine nous ea encore aujour’hui; mais. gui. sait 
te (fût pew aariver,  deinain! ®igiprévn ne doit. pennen hon nant fat 
bles &; inaetifs, - aar 
“beine rüde Spreis  chineibe, Si la: Belgique: en’ zokt fiocaphante 
cominé' oud èniàtipad Te’ afrit dap, elle dura consolidépoar toujours sa | 
Kedde dBle enige ad dee pope gei, sont: en 





AEON it eis 


Ted antie est adi ale ‘de ld Kiberté et. de dt: Elle, est wiet aùssi re- 






„spectable quae eclle f 2e la France choisisse libreménit Ta for- | 
ma get è hit p zi la ieiljeute, est’ son droit; mais'elle 
“esirop. gr bees Fecanpt sie gaê k Fes autres” penplds’ dólvent res- 


wer Rene ed de conserver leg tagtiuutiong, düils possédent , dâs 
lorsga'il s ytrouvenit des garanties de Í é el d'ordre, La France tie peut, 


ee ae zad ce droit, bena. vient at de saal ad ëlle-f. 





Ed zi est; de side dl orn sensation qu’a causée à Berne. 
Ia gopzelie,À Ja peaucen p.de personnes se refüsent encore’ 

8 ae fais s Hent sHepdbl iqne 7E té proclantée à Paris. 
hik Met“ rättii’ extraördindirentent pour dviser’ à ce’ 





} db: a: situatiĳn. On dssure que sou premier 
“fot sets de colrwmejwer Aa:Diète et de tui soumettre un projet’ 


-diodlirstt 1e à-raeonnaâtre itmmédiatement, la, Bepublique fran, | 


« paises Bepe deg. westrres. militaires de nature à mettre’ 
‚es, frontières. gatsses, "du oôtà de} Aùdriche et des Etats atle- 
ands, à Pabri des ‘&ventaalités d'une’ violation de territoire. 
Deesie reste, si ne zbibrré. deprincipes deváil s'allamer on Burùpe, | 
Di fr 
„raiotradea Yj nb eg 





rik Tettres ef les j journaux recus d'Ämétid te ännoneent pò- 
eist sera immédiatenieut‘conclné entre tes 














U Frist, et Fes. donrmissaires mexicaineeBtá consenti, 
8 vre guile ng zenvoyé à. Neen, avec pende modifi- 


Al and yati Le, sónat n' ádoptera point’ © Hil con- 
eernant stian de dix môgiments, ni là ehombre ds pré 
gentants * E iconeernant \'ermprúnt, parce qu'ils enden 
„leg hostilités CöMio terminées. Les pdrsönnea kes mieux infor- | 
ien le doute} ge lö trait rreitoit vatifërpar le sénat, 
KC KBS dara pas libre de: chotsie. On prètend 
que SRK du nonvekeedte Bt de:la 


ads Bedotliks: hk ET 


ARE RAET 







mn la- Chapelle ant 











… La:£ li: à pii uis de 
Mornay, gendre € Rek \.Soult, és 

Je jer, : venant.d Ze Ilse, rend. K or où it ats 
hemd: Tel de évónements 





* 
RR dl TR 





si rEn 
AE A KA Bad 57 jl 


oe maisòn de cette opêrali0l $us „a: … >, 










kint 


8 en 
tianale ‚pour la sácurité intérienre et extérigure ; du pays, le 


nj jade nì hheiënst en’ iten le: He qiò Ietirsde 


‚Le traité eonvenw entree général 


ale tilie | nn 





IN VERRDEN EF. e, ‘Hobijdivaut. 
"Vienndh de elise rh. de SOÏERIES, detous: 
ront ‚de rèakiger aux. plosstomptement Poijgenpte d'un fabrigant, de L 





vr Hohhrikons de ces SOIERIES seront. ahagped dele sande maison. 


„ Les journaux anglais annoncent la mort de la dachesse f, 


douairière de Saxe-Gotha ct nnn ‚ âïeule, maternelle du 

‚ prince Albert, «: 
HEE aken "honrerlen, SAlgunane. 

‚sert #6). Darmstadt, 28 février. 

Parmi les motions qnì, suïvant-la Guzette du Grand. Duché de 

Hesse, ont été faites dans la séaneed’ ayjaurd’ hui de la 2e cham- 

bre, il faut faire vessortie celie présenkèa par MM. de Gagern, 

Wernher, Lehne et Franck, et tendant à, dn dans-une adresse 

8. A. R. le grand;due d'intervenir amd tement au sein de la 






| diëte et hars de celle-ci pour. AUG Eer 


son 


‚a) Le soin de protéger la: aûretdexbérieure es. bouten de VAllemagne, 
ett partieulier la. direction des affaires étrangères, de Kerpéc et de la garde 
rationale, soit réani:4-un seul cahiget; dant Teminig sponsable a 

hin pnygpenenn 


chef intérimairc-de PAllemaggne: et, àdamadiou:s : 


- 6) Qaecle chef intérimaire-de* [Allemagne ‘rende hap bf et déerète ler 


impôts, conjointemnent avec unsegpeeil-deg princes: et &nioònseil du cdi | 
Waprès les formes'esscntielles du système représentatif, ct:qhe la conveca- 
tion de lareprésentation tink bit ed en n enême etape que la erna 
du ehef de la confédérätigt, * 





sons les drapeaux, Le 8e-córps-d'Aftobe fédéral dont fait partte la 

division hessoise, sera probablement envoyé sur le Haut-Rhin 
comme armée d’ otwer vattörl. ende 
rib ie ABW iN \ Mayence; 29 février. e 

“Dans: une,gombreuse rpninde bourgeois, tenge kièr au soir, 

| ita älá donné lecture d'ùne pölitión adressée à Ja 2° chambr ra | 

Len.pd aires demandéijt fes libertés et les droite gem 


Astitntion, à savoie fa libertó de la presse, la le na- 


hee 


droit de pétition, la révision ‘de ta constitution, la réforme de la 
loi électorale, la liberté et Fégatité des cultes devant la loi, enfin 
Une véritable reprósemtation du peaple allemand par‚un parle- 


ment allemand, Cette pêtition ‚a été immèédiatement signee par 


tous Îes assistants; puis l'on a, dégidé par acclam. tion: 
1. Qu'en: aaah des gien tonjonctures il n’y aura pas de car 
naval; … … ve re ini oh erde hoare, 
2. Que la pétition sera ea ionen encore panas ait et due en 
anasse.dáns Ja ville et dans la’ provined; : st :, 
3. Que la pétition sera portée à Darmstadt pas des bn de Mayence 
eb des aûtres villes de la province. : 
Une correspondance de Catlsrnhe, 26 février, ad ressée à la 
Gazette universelle d’ Augsbpurg, eontient ce qui suit; 
_ La nouvelle de'labdication de. ouis-Philippe, arrivés ieidridr au soir, a 
 Causé une sensatjon. peofonde,mais, en.même temps d'une natare tonte par-. 


ear Ì 


ticalière dans toutes les ; classes de: da population, Si lan. doit envisager cet: 


événement comme un triomphe décisif de Péstrême opposition. en France, 
on‚ne saugait d'une autre cöté se dissimuler qae la tête de ce mouvement 
se taurnera, vers P’Italie et KAllemagne. Le. méeontentement, provoqué 
par la politiqne. extérieure du viegx roi, a été Pune dee .principales canses 


tellement.à ne ‚pas interzenir dans. Îasaffaires des Etats étrangers et à 
s’cfforeer de‘ paralyser-sar les lieji-da propagande qui partaitde Paris. Les 
‘choses. ont changé maintenant. Ceequjon #raignait. depiiis, plusicars années, 
une en sanglante avec la Frauce, n'est plus dans le domaine du 


thais-va arriver; de premier coup à beau. partie-des rives dut ps, | 


jat sur les ri rives dn Rhin et de FEsgaat que la Intte se décidera, Il reguäit, 
‘aujourd'hui’ une grande agitatiog,-parint les députés- de la 2° chambre;-la. 
plapart ont fait sentir fa: nécessitá de former one garde natianale ; d'autres 


’ ont Insisté fortement sar l’anion et. ta’ consolidation des élémeüts eònstita- | … 
tiönnels et de demandé, dans des.motions, la liberté de Ik presse et:Ie Jörg. | 


Toute la chambre paraissait vivement jn Gand des grands dangers 
où se trouve placêe l'Allefnagnes. je 

La Gazette. de. Pruase publie. Te relevé du mooterhënt: com- 
mercial de!’ Autriche avec Jes pays étrangers, pendant Vannée 
1846. Il rósúlte de ce relevé qfte ‘le chiffre des importations a 
été de [26 millions de ‘floring et éelui des exportations, de 105 
millions de florins, L’ augmën tation poar Tim portatidn, eompa- 
rée À celle de 1845, à été de Nig ‘millions de florins: Ti zt eu, au 
contraire, dimination d'environ 500 000. florins sur Ü'g ita. 


„tión. Les droits de dodätjes se sÒnt êlevós-sur 1’ idaportaticn à à 15 
millidisde florins, et. sur he à:: 1 million de floris, E 


Op Dingsdag 7 Maart-1848: {ee Ari in: het'stonnement. Je 


En EE MARIE: JEANNE, En 
al Of DE. VROUW vi. DE- VOLKSKLASSE ” 
Fi. omvelg in vijf hedrijvan Shar. hef Fransch door 5. w. Kootje. 

’ BSE DET 5 nst he CN Di En Wötolijd-doars: : 

bns MD U 
ke NUE dilkl or LANDGOED, 
blijspel ia da b er gaar hef Hädgduiù k 
— De stige ed zevende en 5 ee 


À . sij OIS e 
drek Vrijdrag 10 Maaùt hij RENTËESTER ; blijspel in vier 
ven , naar het an van Hse kn. 





win 






de princes Aaanlia van Saksen; - 





de Kin 0E 


„ 


SBE NAPLES Hok; equi sevendent. we plièremert 1.40 à d.1.80 pe sarpasserónt le prix de LO, oe 
DE Kr id Me ed E Ee 2.25 » „50. Her nt 1 85, 
en …185n: 1D mn 1, 
: WTR col. Eend EA 4.80 » 2.00: EE Nn ‚e 1.20. 
get ERR ME Pato 105 ere: » 1,80, 
KA \ | Ee id a en g e AA } n 2,75 B s tl 1.85, 
Kader EE alité.). En Oe SE | 
RÔBES en ajb aa. carreaux, pour. ese Af Aye ee eu a eee e ee 0,60. cs: 


_ Tous les soldats qui étaient en congé illimité ónt dé rappelés | 


„qui l'ont forgé à. ‘Fésigner Ja conrgnae, st cette politique pousistait gsscn-. 





heli: 

































ee 
Grande’ Salle et Ìhéâtre Tiol 


ee nend 


_MARDI, kf MARS 1S4S. 
A Yoccasion de Mardi-Gras, 


GRAND BAL PARE ET MASQUE, 


Le Bal s’ ouvrira à 10 heures du soir. 
hsd. 





ame 


CD ANNONCES 
IDEE OE en 


En VERSCHAFFELT,. 


| FLEURISTE DE GAND, 
mR a Phonnêar d'anngnoër aux amateurs de Fleurs que 8 


merereat S et jeud{ 9 Mars 1848, à 11 Iv 
daatân „ if.vendro. deere de M. HOOYMAN, s:à.la tn me 


dans 

Ja rue dite, Boameiract à La:Haye „nne belle collectiaa choisie de: plantes 
[ea fleurs MELIAS, ÁZAÏ INDICAS, RHODODENDRUMS AR 

REUMS et úne quantité Pairs sr gldstten op onréimerparar tee 


dötaillées. +1: AN 
… Les plantes sont à 


AME Md 


val: mardi, 7 de ce ‚ mois, au. local dhigns, plaa hai. 


atas NourRdeïs-an Hà 


DIRIGEEPAK _ 
we Roy. zr Mt Bur dae 
en E ed INSMNTUTRICE. 
- Dans cette bakon enseignerà toutòs sóutef: eni tat PE true 
d'agrément. La classe commencera jonsnellerhent de 1'á 4 ‘hertres, On avoept- 


tera aussi le mereredi et le samedi en particulier, des élèves, qui par. leurs 
- études seront empêchées de profiter tous les à jours des lecous. 

Pour ce qui regarde l'institut de Mme BUN DSCHUCH , elle a l’houiteur-de 
prévenir les: parents, que Îes élèves ‘desen ‘classe: ‘pourront jodie journelle. 
ment des legons de l’école spéciale, qui Sonyrira le der dj,:mois de Mè, 


Nieuwstraat , sect. N ; ne 159, 
geile Vang prië dà heen bend 








sEbtile Eik 


Peur les conditioûs Hela classe s 
Mile LE ROY, Ho/spui ;seot A, ne 4 


_A TOUT PRIK, 


POUR GAUSE DE LIQUIDÄTtON: db we EN 
| MAISON. DE COMMERCE, 


"Sise à La Haye, Kiks Photen’, ‘numéro 199, De 
Les snussignós; débtdes. irtévoonblement 4” dites de: sidia 
poùr 6 6g.a'ayril prochain„ébavant de procéder à Amsterd iehlinvenstoipd. 
blique des merchandise restant de leurs différents magäsins, s’empressent 
d’informer le public qu’ils sont encore dang Ia possi dd d'ofir tout 
le mois demars, un gränd assortiment De, bct RES 
FRANGAISRS, ÉTOEFES DE:SOIE, ARTICLES. DE MODS ET. SEAWLS, 
ARTICLES POUR MESSIEURS , PAIAPLUIES, etc, à des Dit tpantegeg: 
dont,on a peu d'exemples.. E 
Les aoussignés ne croient pas hézessnird ‘de doner ún’ fas ie dötail ide 
Teurs márohêtidieesn? Wen iudiquer Tes prix: il enge edt lede dl venir : 
visiter leur assortiment pour se convainore. eten sebae vinde Birdieat jes 
marchés ávantageux éorme ùn souvenir de Î eurigvidatinn eten, 1e temps 
pamp upe. de breure. de, re 
H g0Ge 66, P, 










ur rem er: “pour la, canf 
geren aen 








" SEBURES DE DÉPakr:” 
_DrAnisiërdam à à Moidam, he 


iten, 


Grent Tin mann. 
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Koninklijke Holt, pr, RARE 










wekl e18l edal vas! dan 


P le | 
ste ek deden 


de Try rhenan. i 
„tdtone waitvkit. Se Commengantle badnerte 47. 
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gPpart ir. 
Amsterd, 4 


genres, vér dernières dispositions qu vile continue …k 
Jon, „gen, étant ‚en Jguidat ol, Ki ‘chargé la susdite f : 


ven „Cours. des Fonds. Publtes. De 
. Bourse dë Loire dure Maire. f 
3 %.Cons, Bled i „don. 484 „4d. nn, ze Omaxd 


| EE Tik Î0, ee 















